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temps : Commission juridique, service phila­
télique scolaire, relations entre les divers en­
seignements et les activités manuelles de la 
coopérative scolaire, commission de la corres­
_pondance interscolaire. 

A l'exposition installée dans le hall de 
J'amphithéâtre, les apports de nos camarades 
de l'I.C.E.M., pa·nneaux, brochures, filicou­
_peurs, linogravure, disques · C.E.L., a.Jbums, 
_poteries, etc ... , furent, sans conteste, les plus 
l'emarqués. 

Parmi les délégués, les instituteurs ne re­
_présentaient qu'une minorité. Il n 'est donc 
_pas étonnant que certains problèmes d'm·ga­
nisatioil pratique, comme la substitution de 
Ja responsabilité de l'état à celle des maîtres, 
en ce qui concerne les accidents survenus à 
des élèves isolés effectuant des enquêtes hors 
de l'école ou des opérations posta-les pendant 
les heuref. de classe aient été écartés, de mê­
Jne que le vœu demandant qu'une période de 
.a jours soit réservée aux écoles ayant prati­
qué des échanges interscolaires, pour orga­
niser un échange d'ellfants avant le 14 juillet. 

Il serait souhaitable de trouver davantage 
de praticiens dans les Congrès de l'O.C.C.E. 
Un délégué au moins par département de­
vrait être instituteur. 

Nous espérons que l'expérience, qui vient 
d'être tentée pour la première fois à Toulouse, 
de travail dans des commissions spécialisées, 
ne sera qu'un premier pas. Nous ne pouvons 
que souhaiter de voir venir à La Rochelle, au 
prochain Congrès de la C.E.L., quelques mem­
bres du C.A. de l'office. Ils pourraient se 
rendre compte de la manière dont nous tra­
vaillons nous-mêmes, qui ne donnons la préé­
minenèe au){ beaux discours que pendant la 
séancé inaugurale. 

Nous regrettons d'avoir vu, sur un impor­
tant panneau au centre de l'exposition, le 
Journal scolaire, entre le ramassage du vieux 
papier et la cueillette des plantes médicinales 
relégué au ·rang d'un moyen commode d'ali­
menter la caisse d'une coopé. L'O.C.C.E. 
n'ignore pourtant pas les vertus éducatives 
de cette technique de travail scolaire. Elle 
mériterait d'être recommandée à toutes les 
coopératives comme le meilleur moyen de 
mobiliser autour de l'école toutes les forces 
laïques, trait d 'union idéal entre l'Ecole laÏ­
que et les parents d'élèves qu'elle sert et qui 
la soutiennent et la défendent. 

BARBOTEU. 

DICTIONNAIRE 
Une équipe du Dictionnaire est constituée et 

VOUS donnera sous peu aes précisions pol.Jr le 
· travail. 

Camarades intéressés, écrivez à LALLEMAND, 
Flohimont par Gioet. 

La vie entre en ·classe par la 
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- Le courrier 1 Le courrier 1 
Avec des cris de joie, les élèves se précipitent 

et m'entourent. Je donne le paquet au respon· 
sable qui fait ia distribution. Chacun reçoit, ct 
avec quel bonheur ! sa part de l'envoi et court 
à sa place en prendre connaissance. 

Après la joie personnelle, la joie collective : 
chacun montre à ses camarades ce qu'il a reçu . . 

Et, voici ce que nous ont envoyé nos corres­
pondants réguliers de Tunisie : 

Une lettre pour chaque élève : 
Et pour la classe : une boîte de dattes, des 

vues et découpures de journaux sur les oasis, 
Comment allons,nous exploiter cet enooi } 
L'exploitation comprend deux parties 
- l'exploitation collective ; 
- l'exploitation individuelle 
ExfJloitation collectioe. : 
1° Lect"ure : 
Chaque élève lit son courrier à ses camarades. 

Au cours de cette lecture, ce~tains mots ne sont 
pas ·compris ·;(marabout, mosquée, souk) ; e.xpJi, 
cation en sera demandé par le lecteur à son 
correspondant. 

2° Géographie : 
a) De chaque lettre, nous retirons tous les 

détails pouvant enrichir l'album que nous avons 
intitulé : " La Tunisie par la correspondance 
interscolaire. » Ainsi, aujourd'hui, nous ins· 
cnvons : 

Nourriture. - On mange du couscous, du 
mhamsa, du droh, des pâtes le matin en hiver 
à la place du café. 

Hàbits. - Cahabia : manteau à manches 
courtes et à capuche. 

Récoltes. - Nous récoltons les oranges et les 
mandarines de décembre à février. 

b) Etude : Les palmiers-dattiers . et les oasi$, 
Tout en regardant les vues envoyées par nos 

correspondants, celles de notre fichier, et en 
savourant les délicieuses dattes, les questions 
fusent, questions que nous inscrivons au tableàu, 

Comment pousse le palm1er-dattier ~ 
Comment cueille-t-on les dattes ~ 
Pourquoi le palmie~-dattier ne pousse pas dana 

notre pays ~ 
Le palmier.dattier pousse-t-il haut ~ 
Y a-t-il plusieurs sortes de palmiers-dattiers 
Comment fait-on pour mettre les dattes en 

boîte~ -
Y a-t-il beaucoup de dattes dans un palmier. 

dattier ~ 
A quel moment fait-on la cueillette des dattes? 
Comment s'appellent les fleurs d~ palmier• 

dattier ~ 
Comment fait-on pour grim~e~ sur le p~lmier· · 

dattier ~ 
Quelles sont les régions .qui produisent le plu, 

de dattes ~ 
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Au bout de combien de temps le palmier-
dattier produit-il des fruits ~ 

Pourquoi y. a-t-il de l'eau dans les oasis ~ 
D'où vient l'eau des oasis 1 Où part-elle 1 
L'eau de l'oasis est-elle bonne à boire 1 
Les oasis so;,t-elles grandes 1 . 
Pourquoi y a+jl des collines de sable au 

Sahara ~ 
Quelles sont les maladies que l'on peut avoir 

au Sahara 1 
Pourquoi le Sahara est un désert 1 
Pourquoi les nomades se plaisent-ils mieux 

dans le Sahara que dans les villages 1 
Pourquoi fait-il chaud le jour et froid la nuit 1 
N'y a-t-il que des noma~es qui vivent dans le 

Sahara 1 
Pourq)loi utilise-t-on le chameau dans le Saha, 

ta et pas les autres animaux 1 
Chaque élève choisit plusieurs questions dont 

il préparera la réponse par écrit en consultant 
les documents réunis par le responsable. 

Découpures de journaux d~ nos correspon-
dants : 

B.T. 70. Le palmier-dattier ; 
B.T. 53. Le souf ; . 
B.T. 91. Bachir, enfant nomade du Sahara. 
Vues 1 et 4 de Documentation Pédagogique 

No 7 
V~es 4 et 5 de Documentation Pédagogique 

No S. 
Vues de Documentation Photographique n° 20 
Lorsque tous les élèves ont terminé le travail, 

chacun vient exposer le résultat de ses recherches 
et les compléments sont ajoutés par le maître qui 
lui, pour cette' leçon, est bien à l'aise car il a 
visité l'oasis de Gabès lors du Congrès d'ét~. 

Mais les questions suivantes sont restées sans 
réponse : 

Comment reconnaître une Heur mâle de pal-
mièr-dattier d'une fleur fe~elle 1 . 

Pourquoi fait.il froid la nuit dans le Sahara 1 
Quelle est la meilleure variété de datte, la 

sèche ou la molle 1. 
Les dunes du Sahara sont-elles hautes 1 
Nous demandons à ;,os correspondants de nous 

renseigner. 
Les élèves se partagent en 3 équipes pour 

établir des fiches : 
- Le palmier-dattier ; 

· - L•oasis ; 
- La vie au Sahara. 
Chaque élève aura ces 3 fiches qui viendront 

enrichir son classeur. 
Exploitation individuelle : 
1° Lettre réponse. - Chaque élève fait le 

brouillon, puis vient le présenter au maître qui 
eignale fautes d'orthographe, incorrections, avec 
explication si nécessaire. 

2° Copie au· net de la lettre : l'élève s'appli­
que car il veut que son correspondant ait une 
bonne opinion de lui. 

3° Réponses aux questions et travaux de­
mandés . par le correspondal).t et qui touchent 
il .fous les domaines. 

4o Embellissement de la lettre : dessins. 
Copie d'un T.L. non choisi pour l'imprimerie~ 
Questions posées au correspondant. 
Conclusion : 
Voici un courrier qui nous a amené surtout. 

une explication en géographie et en Français. 
(ce qui est le plus général) ; mais il nous arrive­
aussi de pouvoir exploiter un envoi en calcul:. 
lorsque les e;,fants ont parlé du voyage qu'ils. 
aimeraient faire pour rendre visiteà leurs corres·· 
pendants. Nous avons eu alors les travaux sui­
vants : 

Utilisation 'du Chaix. 
Etablissement d'un itinéraire avec horaire. 
Opérations sur les ;,ombres complexes. 
Frais de voyage . 
Voilà pour ce qui concerne la correspondance-

régulière. · 
La correspondance in·ternationale elle, amène· · 

det: travaux collectifs de pl\lS longue haleine, 
Nous correspondons avec Cuba. Nous préparonso 
pour eux un album : Culture du blé dans notre 
village depuis la semence jusqu'à la moisson et 
eux préparent pour nous la s:ulture de la canne 
à sucre . 

En' un mot, la correspondance scolaire est la 
source puissante d'un travail motivé très. 
profond. 

Robert DANIEL, Vinets (Aube) 

NOS TECHNIQUES 
dans les centres d'apprentissage 

Nous progressons dans ce domaine et sur 
la base de nos nouvelles équipes de travail, 
.nous devons enfin démarrer. 

Nous signalons· une initiative du Centre 
d'apprentissage du Bâtiment et de la Mécani­
que Rurale à Digne, qui, conseillé par notre 
ami Roche, a fabriqué lui-même notre presse 
à volet pour le fonctionnement de laquelle il 
nous a été passé commande des accessoires. 

Ce C.A. hésitait, parait-il, craignant d'avoir 
des ennuis, à copier ainsi nos articles. Nous 
répétons que notre but n'est point d'exploi­
ter l'Ecole mais de la servir. Les Centres 
d'Apprentissage, comme . toutes les Ol'gani­
sa.tions laïques, ont l'avantage à fabriquer 
elles-mêmes certains des outils de l'Ecole 
Moderne : presses, composteurs, limographes. 
L'essentiel, c'est que des marchands n'exploi­
tent pas a leur profit nos réalisations. 

Nous allons donc étudier en équipes les 
conditions d'introduction de nos techniques 
dans les C.A. 

Camarades intéressés, écrivez-nous. 

VOISIN, Ecole de l'Hôtel de Ville, Roanne 
(Loire) cesse de faire pàraître le journal de sa 
classe « Rodumna », étant nommé dans le 
second degré, et s'excuse de ce contre-temps 
auprès de ses correspondants. 


